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LõH®raldique

Lôh®raldiquenôestpas une science archéologique, réservée à ce qui subsiste

des anciennes noblesses européennes !

Les emblèmes représentés par cette science nôappartiennentpas seulement à

quelques familles mais sont utilisés quotidiennement sur :

- Les drapeaux

- les timbres

- les monnaies

- les monuments

- la quasi-totalité des états européens

- une majorité de pays du monde

Ils subsistent sur le papier officiel de toutes les communes de France, ornent

les édifices et décorent dôinnombrablesîuvresdôarté



LõH®raldique

Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois 

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en 

barre et rangées en bande ; au chef de gueules chargé d'une grappe de raisin tigée et feuillée d'or, 

accostée de deux quintefeuilles d'argent ; en cîur, un ®cusson ®cartel® de sable et d'argent brochant 

sur le tout

Livry Gargan
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Quôest-ce que lôh®raldique ?

Lôh®raldique ou science des armoiries, est un langage, tout ¨ la fois 
code social et système de signes.

Ce dernier se construit à partir de figures et de couleurs qui, à

lôint®rieur des ®cus, sôassemblent selon un certain nombre dôhabitudes,

de principes et de règles.

Lôensemble de ces r¯gles et du r®pertoire des figures et des couleurs

forme une sorte de grammaire que lôon appelle le blason.



Quôest-ce que lôh®raldique ?
Quelques d®finitionsé

ÅArmes
Ensemble de signes permettant dôidentifier un individu, une famille, une 
communaut®éet soumis aux r¯gles du blason. Ordinairement port®es par un écu, 
les armes se composent au minimum dôun ®mail et comportent g®n®ralement une ou 
plusieurs figures

ÅArmoiries
Ensemble form® par le contenu de lô®cu, côest ¨ dire les armes et des figures

ext®rieures ¨ lô®cu, qui constituent les ornements ext®rieurs.

ÅBlason
Dérive étymologiquement du vieil allemand « Blasen è qui signifie souffler. Il sôagit 
donc dôun souffle qui devient son, pour prendre la parole et la donner ! Le blason ou 
blasonnement est la description initialement orale des armoiries, suivant un ensemble 
de règles et au moyen de termes héraldiques. Ce terme désigne couramment mais 
improprement un ®cu armori®, côest ¨ dire portant des armes. En ancien fran­ais le 
terme blason  signifiait tout à la fois « bouclier », « gloire » et « beau langage pour 
célébrer ».

ÅEcu
Surface de forme variable, sur laquelle sont placés les émaux et les figures



Origines historiques

Å L'héraldique est apparue au XIèmesi¯cle et sôest propag®e en Europe d¯s le 

siècle suivant. 

Å Ensemble de signes de reconnaissance sur les champs de bataille ou les 

tournois 

Å Les armoiries furent reproduites plus tard sur des sceaux et servaient de 

signature à leur possesseur. 

Å Dès le XIIème siècle, la reconnaissance des adversaires devant être sans 

équivoque, l'héraldique vit apparaître une véritable codification qui lui 

donnait alors un statut de "science". 

Å Ces règles qui concernaient les couleurs, les formes, les graphismes des 

ornements utilisés, étaient strictement respectées par les "Hérauts d'armes" 

(dôo½ lôorigine du mot "h®raldique"). 



Diversit® de lôH®raldique
Å Très tôt les armoiries sont passées de marques de reconnaissance à 

marques de propriété. 

Å Par lôinterm®diaire des sceaux personnels, lôh®raldique gagne les non-
combattants et commence, dès la seconde moitié du XIIème

si¯cle, ¨ °tre port®e par dôautres personnes que les chevaliers, donnant 
naissance à différents courants héraldiques :

ÅLôh®raldique f®minine (®cu en forme de losange ou ovale)

ÅLôh®raldique eccl®siastique (avec ornements ext®rieurs caract®ristiques des gens 
dô®glise ïchapeau rouge pour les cardinaux et vert pour les archevêques)

Å Lôh®raldique municipale (Lyon)

ÅLôh®raldique corporative (corporation des vanniers)

ÅLôh®raldique universitaire (universit® dôAvignon)

http://danses.discuforum.info/image/43/2/6/b/blason-corporatio...-vanniers-8c8cb0.jpg.htm


Composition des armoiries

Les éléments constitutifs
ïLô®cu dôarmes

ï Le heaume

ï Le cimier

ï La couronne

ï Les lambrequins

ï Les supports, tenants et soutiens

ïCri de guerre, deviseé

Tiercées en fasces, les deux premières parties formant l'écartelé suivant, savoir : au 1, de gueules, à trois léopards d'or, l'un sur 

l'autre; au 2, d'or, à un lion de gueules dans un double trescheur fleuré, contre fleuré du même; au 3, d'azur, à une harpe d'or, cordée 

d'argent, au 4, d'azur, à trois fleurs de lis d'or; la troisième fasce, d'argent, à trois feuilles d'érable tigées, au naturel



Les armes dôAngleterre

ÅDe gueules, trois l®opards dôor en pal, arm®s et 

lampassés d'azur

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/2/28/England_COA.svg


Les armes dôEcosse

Åd'or au lion rampant de gueules armé et langué d'azur 

au double trescheur fleuronné et contre-fleuronné du 

même



Les armes de lôIrlande

ÅDôazur ¨ la harpe dôor aux cordes dôargent

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/fe/Coat_of_arms_of_Ireland.svg


Les armes de la France

France ancien :
Dôazur sem® de fleurs de lys dôor

France moderne :
Dôazur ¨ 3 fleurs de lys dôor



Les armes de la France (suite)

Å Mi-parti de France ancien et de Navarre ou plus précisément, 

Å Mi-parti d'azur semé de fleurs de lys d'or et de gueules aux 

chaînes d'or posées en orle, en croix et en sautoir, chargées en 

cîur d'une ®meraude au naturel

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Blason_Royaume_de_France_(1289-1316).svg


Lô®cu dôarmes

ÅSignifications symboliques

ÅLes différentes formes

ÅMétaux et émaux héraldiques

ÅFourrures héraldiques

ÅLes partitions

ÅLes pièces honorables

ÅLes figures ou meubles



Quelques significations 

symboliques
Par sa forme, le blason est la figure embl®matique ®vocatrice du cîur de la 

personne, côest-à-dire du lieu où se nouent sa conscience spirituelle et sa liberté

La libert® ici est celle de lôadage qui dit que çla vérité rend libre ». Elle 

correspond ¨ lô®veil de la personne spirituelle dans lôindividu, au sacrifice de lô®go et 

¨ lôengagement au service des r®alit®s sup®rieures, symbolis®es par le Suzerain, 

les Dames, le Roi, lôEglise, la Veuve et lôOrphelin. Côest l¨ lô®tat de noblesse, mais la 

noblesse  de cîur, celle que recherchaient les chevaliers de la Table Ronde dans la 

Queste du Graal.

Reproduction extérieure de la nature intérieure essentielle de la personne qui en 

est rev°tue, lô®cu h®raldique traduit une disposition de lô°tre proprement royale, 

côest-à-dire centr®e sur le cîur. 

Du plus glorieux au plus humble, chaque blason se m®rite. Parce quôil est toujours 

chargé de significations sacrées ïmême inconscientes ou ignorées, et ne serait-ce 

que par sa forme ïle blason ne se porte pas sans sacrifice



Quelques Illustrations
légende des armes de Lorraine : prouesse de chasse ïun duc de 

Lorraine, aux croisades, aurait transperc® dôune seule fl¯che, sous 

les remparts de Jérusalem, trois oiseaux en plein vol ; ce qui 

explique la bande de gueules charg®e de trois al®rions dôargent

La maison de Chateaubriand proclame dans sa devise (« mon 

sang teint les bannières de France è) le privil¯ge quôelle a acquis de 

porter un semis de fleur de lys dôor sur champ de gueules

Les souverains reproduisaient souvent dans le blason quôils 

concédaient à une personne le haut fait motivant son anoblissement. 

Lô®cu de la famille de Jeanne dôArc en est lôillustration la plus connue 

(épée levée, soutenant une couronne royale, flanquée de 2 fleurs de 

lys dôor)

le drapeau autrichien est très ancien et remonte à la bataille de St 

Jean dôAcre en 1191. Lors de cette bataille, le duc dôAutriche aurait 

tellement abattu d'ennemis que sa tunique en devint couverte de 

sang. Il l'enleva et la mis sur sa lance pour rallier ses troupes. Elle 

était rouge partout sauf à l'endroit de sa ceinture qui était blanc. Ces 

trois couleurs horizontales rouge-blanc-rouge devinrent celles du 

pays

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Blason_Lorraine.svg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/5/5d/Blason_Maison_de_Ch%C3%A2teaubriand_%28Branche_de_Beaufort%29.svg
http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/f/f0/Blason_Jeanne-d-Arc.svg


Les différentes formes

Français ancien Français moderne Anglais

Allemand Suisse Polonais

Espagnol Italien



Les métaux et émaux

ÅLes métaux

Or Argent

ÅLes émaux

Azur Gueules Sable Sinople Pourpre Orangé Téné



Symbolique des émaux
Å Le blason est dit de Gueules (viendrait du turc Ghiul).

Le rouge est le symbole du courage, de la charité, et de l'amour.

Planète : Mars. Vertu : la force

Å Le blason est dit d' Azur (vient de lôarabe Azul qui signifie bleu c®leste).

Le bleu est le symbole de la beauté, de la fidélité et de la persévérance.

Planète : Jupiter. Vertu : la justice

Å Le blason est dit de Pourpre (vient du latin Purpura).

Le violet est le symbole de la puissance, de la souveraineté et de la spiritualité.

Planète : Mercure. Vertu : la charité

Å Le blason est dit de Sinople (du latin Sinopis ïsignifiant à la fois vert ou rouge !).

Le vert est le symbole de la liberté, de la joie, de la santé et de l'espoir.

Plan¯te : V®nus. Vertu : lôesp®rance

Å

Le blason est dit de Sable (viendrait du vieux russe « sobol » signifiant zibeline à fourrure noire) .

Le noir est le symbole de modestie, de mort et de passage.

Planète : Saturne. Vertu : la tempérance

Å Deux couleurs sont rarement utilisées en France, un peu plus en Angleterre et dans les pays 

germaniques.

Le blason de couleur marron est dit tenné ou tanné.

Le blason de couleur orange est dit orangé ou aurore.



Symbolique des métaux
Å Le blason est dit d' Or.

Le jaune est le symbole de la richesse, de l'intelligence et de la vertu.

Planète : le soleil. Vertu : la foi

Å Le blason est dit d' Argent.

Le blanc est le symbole de l'innocence, de la sagesse, et de la franchise.

Planète : la lune.  Vertu : la prudence

Au Moyen Age, lô®cu dôargent plain (sans rien dôautre) est un ®cu dôattente port® par un jeune 

®cuyer qui nôa pas encore accompli dôactes de valeur lui permettant dôacc®der au rang de 

chevalier et de meubler son blason.



Les fourrures

ÅHermine et Vair

Hermine Vair

ÅVariantes

Contre Hermine Herminé Contre Vair Vairé Vairé en Pal



ÅSens de lecture de ces partitions

Les partitions principales

Taillé Ecartelé en sautoir Gironné Tiercé en pal

Champ Parti Coupé Ecartelé Tranché

Parti coupé de deux



ÅSens et noms de lecture de ces partitions

Les partitions principales



Les partitions

ÅQuelques partitions sécantes

Mantelé Mal-gironné Fuselé Flanqué en pal Dextre

Vêtu Treillissé Echiqueté Embrassé à dextre Emmanché

Equipolé



Les pièces honorables

ÅDe 1er ordre

Bande Barre Sautoir Chevron

Chef Fasce Pal Croix



Les pièces honorables

ÅDe 2nd ordre (quelques exemples)

Giron Franc-Quartier Ecu en cîurPairle

Orle Lambel Bordure Champagne Canton

Denticulé



Attributs et Formes des Pièces

ÅCôtés des pièces

Fasce ondée Fasce engrêlée Fasce crénelée Fasce bretessée

Fasce dentelée Fasce potencée Fasce contre-potencée Fasce vivrée



Attributs et Formes des Pièces

ÅFormes des pièces

Croix au pied fiché Croix vuidée Croix tréflée Croix potencée

Chevron alésé Chevron écimé Chevron brisé Chevron fendu



Attributs et Formes des Pièces

ÅIntérieur des pièces

Bordure componée Croix écartelée Pal rempli Pal dentelé et bordé

Bande coupée Bande échiquetée Barre écartelée Bordure crénelée



Attributs et Formes des Pièces

ÅExtérieur des pièces

Chevron surmonté Bande senestrée Bande accostée Bande côtoyée

Croix cantonnée Meuble soutenu Barre accompagnée Accompagnée en chef



Attributs et Formes des Pièces

ÅEmplacement des pièces

Fasce haussée Fasce abaissée Pal haussé Pal abaissé



Les figures ou meubles

Å Animaux (naturels ou monstrueux)

Å Végétaux et minéraux

Å Objets et figures

Les "meubles héraldiques" sont les éléments stylisés distinctifs qui 

chargent les écus.

Ces "éléments" quand ils sont seuls, doivent occuper le "champ" 

de l'écu dans sa totalité, sinon leur positionnement est conséquent 

de leur nombre et a une place spécifique.

En dehors de ces règles de situation, il faut absolument indiquer 

leurs places particulières, d'autant qu'elles peuvent avoir des variations 

graphiques et que toute modification indique une spécificité, 

ou bien une erreur !

Ces « meubles » sont de trois types :



Les figures ou meubles

ÅAnimaux (naturels ou monstrueux)

Un léopard Un lion Une aigle Un griffon



Les figures ou meubles

ÅVégétaux et minéraux

Arbre fruité Fleur tigée Trois cailloux Une montagne



Les figures ou meubles

ÅObjets et figures

Tour ouverte Château maçonné Homme armé Foi rebrassée



Les figures les plus utilisées en 

Europe
ÅLe lion

Lion passant Lion rampant

Åle lion est associé à la force et à la majesté : il est le "roi des animaux"

Ånullement réservé à la noblesse, il est utilisé par toutes les classes sociales

Åsa posture la plus conforme reste dressé sur une patte de derrière et

levant les trois autres, de profil et la tête orientée à dextre, 

il est dit rampant.

Il est dit passant s'il marche sur trois pattes.



Les figures les plus utilisées en 

Europe
ÅLôaigle

Ål'aigle est associé à l'empire, la souveraineté et la liberté, 

Åil est couramment représenté le corps de face, la tête de profil, les ailes

et membres écartés et le bec et les griffes imposants.



Les figures les plus utilisées en 

Europe
ÅLa croix

Marseille Croix alésée

Åla croix est devenue très tôt l'emblème de la chrétienté

Ådès la première croisade les ports d'où partent les croisés l'adoptent 

dans leur armes

Åpour multiplier les possibilités, des différences sont apportées 

dans les couleurs et le graphisme.



Les figures les plus utilisées en 

Europe
ÅLa fleur de lys

Ville de Caen Lys sur champ dôazur

Åutilisée dès l'antiquité, elle est suivant les cultures, le symbole de la pureté, 

de la virginité, de la fécondité, du pouvoir et de la souveraineté

Åremplacée à la fin du Moyen-âge par la rose, elle est de nouveau utilisée 

comme emblème de la royauté et du pouvoir grâce aux rois Louis VI (1084-1137) 

et Louis VII (1120-1180)

Ådès la fin du XIIème siècle, l'usage de la fleur de lys se répand dans la petite 

et moyenne noblesse, cependant un arrêté de 1697 la réserve sur 

champ d'azur au roi.



Le Blasonnement

üLes armoiries parlent, enseignent, délivrent un 

message à celui qui sait les observer et les décrire.

üLe blasonnement permet de décrire les armoiries.

C'est une sorte de langage conventionnel qui 

comporte 2 qualités, apparemment contradictoires : la 

précision et la concision

üBlasonner, c'est décrire l'écu en termes héraldiques.

üLe blason est un texte et non un dessin.

üCe sont seulement avec des mots que le 

blasonnement doit restituer la constitution d'un écu.

üDes règles strictes permettent de codifier la 

composition et la description de cet écu.

üEmployant des termes issus de la littérature médiévale ou disparus de notre 

vocabulaire courant, cette discipline apparaît complexe et hermétique.

Un répertoire de ces termes existe et se compose d'environ 1000 mots.

Ecartelé en croix au 1 

et 4 d'azur à la 

colonne d'argent,

au 2 et 3 d'or à l'étoile 

de gueules à 5 

branches



Glossaire héraldique



"Qui porte le moins est le plus", veut dire que plus l'écu est ancien, moins il a 

de meuble ; autrement dit son graphisme est plus léger et il est inutile d'ajouter 

des éléments superflus (voir écu surcomposé).

"L'enquerre", qui résulte de la difficulté de lecture d'un écu du fait de la réflexion 

du soleil, doit être évitée, car c'est l'accolement d'un émail sur un émail ou d'un 

métal sur un métal.

"L'équilibre visuel", doit aussi toujours être respecté et ceci dans la mesure du 

possible.

Mais l'étude héraldique fait souvent apparaître des dérogations conséquentes de 

l'histoire ; les alliances et leurs revendications indiquées sur les écus, multipliant 

ces "non-respects".

Le Blasonnement

D'argent, à la croix potencée d'or, cantonnée de quatre croisettes du même

http://fr.wikipedia.org/wiki/Fichier:Armoiries_de_J%C3%A9rusalem.svg


ÅLorsque le meuble est seul sur l'écu, il est par défaut situé en abîme (au 

centre). Dans ce cas, comme dans tous les autres cas, qu'il s'agisse de la forme, 

de l'emplacement ou de l'orientation, lorsque c'est celle par défaut qui est 

employé, il n'y aura pas de précision dans la description. 

ÅExemple : « De gueules, au lion dôor». Le lion de couleur or est par défaut 

rampant et la tête vers la gauche, celui-ci remplit au maximum l'écu dans ses 

proportions et il est centré sur celui-ci. 

ÅSinon on aurait dû préciser : « De gueules, au lion passant dôor, arm® et 

lampassé de gueules». 

ÅInterdiction de positionner un métal sur un métal

ÅInterdiction de positionner une couleur sur une couleur

ÅInterdiction de positionner une fourrure sur une fourrure 

Quelques r¯gles de composition de lô®cu



Blason sur-composé

Grand-écartelé : aux I et IV contre-écartelé d'azur à trois fleurs de lys d'or (de France) et de gueules à trois

léopards d'or (d'Angleterre) ; au II d'or, au lion de gueules, au double trescheur fleuronné et contre-fleuronné

du même (d'Ecosse) ; au III d'azur, à la harpe d'or, cordée d'argent (d'Irlande) ; à la bordure componée de

seize pièces d'argent et de gueules, chaque pièce d'argent chargée d'une rose boutonnée d'or et pointée de

sinople (de Lennox) ; sur le tout de gueules à trois fermaux d'or (d'Aubigny) ; aux II et III du grand-écartelé :

écartelé au I d'azur à trois hures d'or défendues de gueules (de Gordon) ; au II d'or à trois têtes de lion

arrachées de gueules lampassés d'azur (de Badenoch) ; au III d'or, aux trois croissants de gueules, au

double trescheur fleuronné et contre-fleuronné du même (de Seton) ; au IV d'azur à trois quintefeuilles d'or

boutonnées du champ (de Fraser).

Blason de Charles V Lennox (1791-1860), neveu du précédent, 5e Duc de Richmond, Baron Settingdon et 

Comte de March, 5e Duc de Lennox, Baron Torbolton et Comte de Darnley, Duc d'Aubigny, issu de la Maison 

Stuart

http://upload.wikimedia.org/wikipedia/commons/3/30/Blason_Gordon-Lennox.svg


La « Table dôAttente»



Parti d'or



Parti d'or à deux fasces de gueules,



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en

barre et rangées en bande



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en

barre et rangées en bande ; au chef de gueules



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en

barre et rangées en bande ; au chef de gueules chargé d'une grappe de raisin tigée et feuillée d'or,



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en

barre et rangées en bande ; au chef de gueules chargé d'une grappe de raisin tigée et feuillée d'or,

accostée de deux quintefeuilles d'argent



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en

barre et rangées en bande ; au chef de gueules chargé d'une grappe de raisin tigée et feuillée d'or,

accostée de deux quintefeuilles d'argent ; en cîur,un écusson écartelé de sable



Parti d'or à deux fasces de gueules et d'azur à la bande d'argent accompagnée en chef de trois 

glands d'or posés en barre et rangées en orle, et en pointe de deux serres d'aigle du même posées en 

barre et rangées en bande ; au chef de gueules chargé d'une grappe de raisin tigée et feuillée d'or, 

accostée de deux quintefeuilles d'argent ; en cîur, un ®cusson ®cartel® de sable et d'argent brochant 

sur le tout



Créer son blason
ÅHier comme aujourd'hui, chaque personne physique ou 

morale peut créer son propre blason, à la seule condition 
de ne pas s'approprier celui d'autrui.

ÅPour vous en assurer, il vous suffit dôaller v®rifier 
dansé 
Il nôexiste pas de recueil exhaustif des blasons d®j¨ 
créés ! 

ÅNe cherchez pas trop la complexité, plus le blason sera 
simple, plus il aura une «valeur» héraldique. Néanmoins, 
trop simple comme « De gueules, plain », vous pouvez 
être sûr qu'il existe déjà ! 



Les Armoriaux
V A partir du XIIème siècle, les types de dessins portés sur le bouclier 

se multiplient, il faut alors dresser des registres où figurent toutes 
les armoiries connues: ce sont des "armoriaux" sortes de 
catalogues servant d'aide-mémoire et ayant une tendance 
encyclopédique.

V Dès le XIVème siècle, les blasons des différents seigneurs sont si 
complexes et si variés que les hérauts les font peindre.
Les "armoriaux" sont donc un outil leur permettant d'identifier 
rapidement et sans erreur un personnage ou une famille à partir 
d'un écu armorié aperçu pendant une bataille ou un tournoi.

V La Révolution française qui voit dans les armoiries uniquement le 
signe de la noblesse en décide l'abolition en juin 1790.



Armorial dit « Le Breton »



Armorial Général de France
Charles dôHozier 1696






